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Deviens ce que tu es.

Pindare

518-438 av. J.-C.

Or, maintenant, trois choses demeurent : la foi, l’espérance, l’amour ; mais c’est l’amour qui est le plus grand.

I Corinthiens 13,13

Il n’y a plus ni Juif ni Grec, il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus ni homme ni femme, car vous tous, vous êtes un en Jésus-Christ.

Galates 3,28




Avant-propos

Cet ouvrage se présente comme une petite anthologie non exhaustive de courtes biographies de femmes catholiques et protestantes, du XVIe au XIXe siècle en France. Le propos dans les pages qui suivent est donc de tenter de montrer la place qu’ont pu occuper ces dames dans leurs Églises respectives. Et, parallèlement à la place qu’elles se sont choisie, le rôle qu’elles ont entendu jouer, les traces qu’elles ont laissées dans des œuvres toujours existantes ou dans la mémoire toujours vivante aujourd’hui.

Il ne s’agit pas de femmes « d’Église », mais de femmes vivant « dans » et « pour » l’Église, catholique ou réformée et, ce faisant, de leurs œuvres ou de leurs actes dans leur société.

Certes la société et ses composantes, politiques et religieuses, vont évoluer au fil des siècles pour aller de la tradition du XVIe siècle, bouleversée par la Réforme, jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, déchristianisé pour partie, et celle de l’Ancien Régime. Enfin apparaîtra le XIXe siècle, difficile par ses divers régimes politiques, chacun d’eux apportant une réponse différente à la question religieuse. Et en conséquence s’ouvriront, ou se fermeront parfois, d’autres champs d’action pour ces femmes de conviction.

Le thème de cette étude n’est ni théologique ni confessionnel, mais bien historique, en plongée dans ce que l’Histoire permettait aux catholiques et aux protestantes d’accomplir pour leurs contemporains.

Dans le respect des croyances des unes et des autres, religieuses ou près d’entrer en religion dans l’Église catholique, laïques mais engagées dans une œuvre sociale pour les Réformées, c’est le constat de l’Histoire qui porte l’étude. Pour elles toutes, impliquées dans leur siècle, les points essentiels sont leur foi et leurs convictions religieuses qui seront leurs seuls moteurs.

Foi et convictions qui les aideront, différentes mais complémentaires, à ouvrir une brèche, puis à montrer le chemin de la nécessité d’une action féminine au sein des Églises.




I

Éléments essentiels de l’histoire politico-religieuse en France du XVIe au XIXe siècle

Il est nécessaire se resituer les principaux éléments de l’histoire politique et religieuse de la France sur cette période pour comprendre l’évolution des mentalités face aux questions religieuses, le passage de l’incompréhension aux doutes, puis aux refus et aux violences pour parvenir, après plusieurs siècles, à la tolérance.

Il s’agit également d’observer les cadres dans lesquels vont évoluer les femmes catholiques et protestantes, dont le rôle et la place seront déterminants dans leur société. Car, du XVIe au XIXe siècle, l’histoire politico-religieuse de la France est à la fois riche, multiple et parfois difficile.

Le XVIe siècle à lui seul retient ces trois caractéristiques, siècle charnière dans l’Histoire. Riche, car il inaugure l’époque moderne, qui dure jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. Multiple précisément par toutes les données qui le définissent – géographiques, scientifiques, techniques, religieuses et politiques. Difficile, enfin, parla succession des guerres de religion et des règnes des derniers Valois, dominés par l’imposante image de Catherine de Médicis, avant la fin du siècle apaisée par le premier Bourbon, Henri IV.

De toutes ces données qui caractérisent le XVIe siècle, un des bouleversements les plus importants est celui du religieux. Car si la Réforme protestante n’est pas encore établie, des « idées nouvelles », pour la plupart issues de l’humanisme chrétien, tracent leur chemin, dérangeant certains et éclairant d’autres. Parmi les premiers sont les tenants du « conservatisme » des traditions de l’Église, parmi les seconds se trouvent ceux dont les voix se sont déjà élevées pour demander des réformes. Voix le plus souvent de lettrés et de savants qui ont pour noms Érasme, Lefèvre d’Étaples, Guillaume Budé ou Marguerite de Navarre, sœur aînée de François Ier. Dans les années 1520-1530, le roi a autorisé la tenue du Cénacle de Meaux, un groupe d’humanistes réunis à Meaux sous la tutelle de l’évêque Guillaume Briçonnet, où notamment relecture des Écritures et traduction du Nouveau Testament en français sont leur programme.

La défaite des armées françaises à Pavie, en 1525, et de François Ier, fait prisonnier par les Espagnols, décident les théologiens parisiens, opposés au Cénacle, à mettre fin à cette entreprise.

Néanmoins, les idées luthériennes se sont considérablement développées. Elles ont évolué sur les bases fondamentales du christianisme, qui sont l’immortalité de l’âme, la résurrection, la Trinité, l’amour du prochain et le salut de l’homme avec l’aide de la Grâce divine.

Martin Luther, ancien moine augustin devenu le célèbre réformateur allemand, publie en 1517 à Wittenberg ses « Quatre-vingt-quinze thèses ». Par celles-ci, il affirmait son opposition à certaines pratiques de l’Église catholique d’alors, et instituait progressivement ce qui serait la Réforme protestante. Ce mouvement s’avérera irréversible. D’abord diffusé dans les pays nordiques, il sera ensuite relayé par Jean Calvin, juriste de Noyon convaincu par les idées « luthériennes », en France, particulièrement dans l’ouest où il avait déjà prêché, puis depuis Bâle où il fuit en 1534 après l’Affaire des placards (cf. p. 16), Strasbourg et enfin, Genève.

Parmi les concepts essentiels qui définissent la Réforme, est la Grâce seule, qui explique que tout ne vient que par la volonté de Dieu, Grâce offerte à tous comme un don divin1. Puis vient la seule obéissance à la Bible, traduite en langue vulgaire pour que tous puissent la lire ; l’obéissance ne sera due qu’à Dieu seulement, sans intermédiaire, laissant ainsi le fidèle seul face à Dieu, sans hiérarchie cléricale, en proclamant le « sacerdoce universel » : tous les fidèles sont égaux par le baptême devant Dieu et devant l’Église, et peuvent donc assumer toutes charges ecclésiales. La Réforme supprimera également la confession, les vœux monastiques et le célibat. Sans nier la place de Marie, la dévotion mariale n’existera plus.

En effet la dévotion mariale a paru être pour certains déplacée dans l’Église réformée. Des « hérétiques » virulents et « anti-papistes » ont pu avoir, pendant les guerres de religion et plus particulièrement la première, de 1562 à 1563, des gestes agressifs pour toutes les « ymaiges » présentes dans les églises et chapelles catholiques, l’outrance et la violence étant partout et toujours de toutes les guerres. Néanmoins, Martin Luther n’avait jamais supprimé l’image de Marie et avait écrit un somptueux Magnificat en son honneur. Jean Calvin, plus tard, à son tour n’interdira rien. Deux seuls sacrements, le baptême et la communion, seront maintenus, au lieu des sept traditionnels dans le catholicisme – baptême, confirmation, communion, pénitence, extrême-onction, ordre et mariage. Enfin une habitude, impossible à accepter au XVIe siècle, était instaurée, celle de tutoyer Dieu.

Parmi toutes les différences théologiques, la question de la communion est l’un des points de rupture. Pour l’Église jusque-là, l’eucharistie représente en effet la transsubstantiation, soit la transformation des espèces (le pain et le vin) en corps et sang du Christ. Luther abandonne cette affirmation pour une autre : il récuse le concept de transsubstantiation, pour préférer la consubstantiation. Le réformateur allemand donne son explication : il ne va plus s’agir de transformation des espèces, mais de la seule « présence » du Christ dans ces espèces. Plus tard, l’idée même de consubstantiation sera elle-même combattue par d’autres réformateurs dont Zwingli, réformateur suisse (1484-1531), qui ira jusqu’à parler de « symbole », idée reprise par Jean Calvin.

Celui-ci insistera aussi sur l’enseignement donné par les pasteurs





























































































OPS/nav.xhtml




Contents





		Cover Page



		Halftitle



		Author



		Title



		Copyright



		Avant-propos



		I. Éléments essentiels de l’histoire politico-religieuse du XVIe au XIXe siècle en France



		II. Grandes figures féminines catholiques et protestantes du XVIe au XIXe siècle en France



		Renée de France (1510-1575) et Anne d’Este (1531-1607)



		Jeanne d’Albret (1528-1572)



		Catherine de Parthenay (1554-1631)



		Jeanne de Lestonnac (1556-1640)



		Jeanne de Chantal (1572-1641)



		Louise de Marillac (1591-1660)



		Marie Durand (1715-1776)



		Jeanne Jugan (1792-1879)



		Catherine Labouré (1806-1876)



		Les femmes et les œuvres protestantes au XIXe siècle



		Louise Scheppler (1763-1837)



		Émilie Oberkampf (1794-1856)



		Eugénie Niboyet (1796-1883)



		Élise de Pressensé (1826-1901)



		Les diaconesses



		Emma Koechlin-Schwartz (1838-1911)











		Bernadette Soubirous (1844-1879)



		Thérèse de Lisieux (1873-1897)











		Épilogue



		Repères chronologiques



		Bibliographie



		Table











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246











OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/cover.jpg
Vi

el \w
/'//3'/ N
/«_\X

A,
NS4

J
Nicole Vray

Femmes, Eglises

et societeé
du xvie au xixe siecle

Histoire






